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Noms des Artistes dont les ouvrages composent 
la présente Notice. 


Albert Durer. 
Barat. 

Bertaut. 

Boilly. 

Callet. 

Calot. 

Canella. 
Caravage. 
Champagne (Ph.) 
Chardin. 

Coypel (Charles). 
Cuyp (Albert). 
David. 
Debucourt. 

De Marne. 
Destouches. 
Decaisnes. 
Dominiquin. 

Eemskerk. 
Ferdinand Bol. 
Fidanza. 
Francisque Mile, 
Girodet. 

Greuze. g 
Gérard Dou. 
Grenier. 

Guaspre-Poussin. 
Guerchin. 

Guérin. 


Guide. 

Holbeen. 

Hue , Michallon , 
Jules et Edouard. 
Ingres, 

Janson. 

Jean Steen. 

Karel Dujardin, 
Lairesse. 

Lecœur. 

Le Dieu. 

Léonard de Vinci. 
Leroy de Lian¬ 
court. 

Lesueur. 

Lesueur et Patel. 
Lingelback. 

Lucas Cranach, 
Lucas de Leyde. 
Maignen. 

Mallet, 

Maréchal d’Anvers 
Michallon et Ho¬ 
race Vernet, 
Michel. 

Mignard. 
Molenaert. 

Pierre de Hoqge v <• | 
Pinaker* v ": 


Poelemburg. 

Porbus. 

Poussin (Nicolas). 

Prudhon 

Régnault. 

Rembrandt. 

Rémond, 

Robert Lefebvre, 
Rosalba. 

Rubens (P.-P.) 
Salvator Rosa. 
Schidone. 
Shelfout, 

Solario. 

Taunay. 

Téniers (David), 
Valentin. 

Van Bloemen. 
Vanderhelst. 
Vandèr Kabel. 
Van-Dick. 
Velasquez. 

Vien. 

Wandevelde (W.) 
Wateau. 

Winantz et Lingel¬ 
back. 

I Wouvermans(Pli.) 
Xavéry. 


La vente se compose aussi de quelques miniatures , 
dessins et gravures, cités à la lin de la Notice, et de plu¬ 
sieurs anciennes belles copies d’après Le Poussin çt autres, 
grands maîtres. 

JVota. La précipitation avec laquelle cette Notice a etc faite, est cause 
d’un assez grand nombre de fautes, dont nous allons indiquer les princi¬ 
pales : Page 32, ligne i ere , supprimez de grandeur naturelle. Page 5*], 
ligne i ere , de la na-, Usez de la nature. 




AVERTISSEMENT. 



o Nous offrons avec confiance au public 
: -un choix de tableaux originaux de maîtres 
anciens et modernes, désignés par ordre 
'alphabétique dans la présente Notice. La 
variété que ce choix présente est de na¬ 
ture à piquer la curiosité de toutes les 
^classes d’amateurs : il nous sera facile de 
sles en convaincre en leur citant, parmi les 
maîtres de différentes écoles dont ils trou¬ 
veront ici des ouvrages : Albert Durer, 
VCalot, Caravage, Champagne, Chardin, 
Cuyp, Francisque Milé, Guaspre, Guer- 
v chin, Karel Dujardin, Lesueur, Lin- 
gelbaeh , Mantègne , Pierre de Hooge , 
^Poussin, Rembrandt, Rosalba, Rubens , 
Salvator, Téniers, Vandevelde, Wateau, 
î'+'Winantz et Wouvermans, — David , 
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Debucourt, Decaisnes , Demarne , Des¬ 
touches , Girodet, Greuze, Guérin, In¬ 
gres, Mallet, Michallon, Michel, Pru- 
d’hon, Régnault, Rémond et Taunay ; 
et parmi les portraits : Luther, par 
Cranach ; Mélanchton, par Holbeen ; 
Charles-Quint, par le maréchal d’Anvers; 
Galilée, par Caravage; Charles VIII, par 
Solario; Henri IV, par Porbus; Cujas , 
par A. Q., 1587, décrit au n° 112 de la 
Notice ; Voltaire, par Barat, pour le comte 
d’Argental; J.-J. Rousseau, par Latour, 
pour M. de Maurepas; Louis XVI, par 
Callet ; Marie-Antoinette, par le même; 
M rae Dubary, par Coypel ; Dugazon , par 
David ; et Napoléon, en pied, par Ro¬ 
bert Lefebvre. 

Et dans un autre genre d’intérêt, nous 
leur citerons un paysage d’après nature à 
Athènes, en 1808, par Fidanza, n° 3 o; 
et le tableau des Jésuites à découvert, 
n° 118. 


I 


NOTICE 


ALPHABÉTIQUE 

D’un choix de Tableaux originaux de 
Maîtres célèbres dans les Ecoles 
anciennes et modernes. 

ALBERT DURER. 

Mariage de la Vierge; composition de douze 
figures en pied et debout. 

Dans l’intérieur d’un temple, de construc¬ 
tion appelée gothique, et au fond duquel on 
aperçoit l’autel, le grand-prêtre unit Joseph 
à Marie, qui est coiffée d’un voile, et dont le 
manteau bleu est doublé d’hermine. Derrière 
la Vierge sont trois jeunes filles ; celle du mi¬ 
lieu offre des traits charmans, malgré l’am¬ 
pleur de sa coiffure, qui a beaucoup de rap¬ 
ports avec celle des cauchoises de nos jours. 
Entre le grand-prêtre et la Vierge, et der¬ 
rière eux, un vieillard fait une lecture rela¬ 
tive à la cérémonie; du côté de saint Joseph , 
sont cinq personnages dontl’un, vude face, est 
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coiffé d’un long bonnet bleu, et un autre qui 
tourne le dos, est revêtu d’une espèce de man¬ 
teau bleu et porte un chapeau de feutre jaune 
dans la forme actuelle. 

A l’inspection de ce tableau, on ne sera 
pas étonné que Raphaël ait eu la plus grande 
estime pour le talent d’Albert Dürer, et 
qu’André Del Sarte, surnommé le peintre sans 
erreur, ait cherché à l’imiter. Il serait diffi¬ 
cile, en effet, de ne pas trouver ce tableau 
parfait sous tous les rapports. 

Tout ce que l’on regrette, c’est que ce 
peintre extraordinaire ne se soit pas plus ex¬ 
clusivement occupé de la peinture; ses ta¬ 
bleaux sont en effet si rares, que les plus 
belles collections en sont privées. Albert Du¬ 
rer a fait une excellente gravure de son ta¬ 
bleau, laquelle a été souvent copiée, même 
de son temps, et nous offrons un exemplaire 
de cette copie avec le tableau, c. 

LE MÊME. 

Jeanne d’Arragon, reine d’Espagne, et 
mère de Charles-Quint. Elle est représentée 
assise et occupée à relire une lettre qu’elle 
vient d’écrire. D’une main elle tient sa plume 
élevée et de l’autre une poudrière. A sa droite 
est son écritoire, et à sa gauche une urne d’or. 
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Des tresses de ses cheveux descendent sur sa 
poitrine, en forme de collier. 

Cette princesse célèbre, dont il existe au 
Musée un portrait par Raphaël, était d’une si 
rare beauté, que les grands peintres de son 
temps s’empressaient de donner ses traits à 
leurs têtes de Vierge. Le surnom de Jeanne 
la folle lui fut donné à la cour à cause de la 
violence des regrets qu’elle montra a la mort 
de Philippe-le-Bel son mari, regrets qu’elle 
conserva jusqu’à la fin de ses jours, sans vou¬ 
loir permettre qu’on lui parlât d’un nouvel 
époux. 

Ce charmant portrait en situation, et qui 
forme un tableau de genre, sans être aussi 
châtié que le chef-d’œuvre ci-dessus, n’en est 
pas moins un ouvrage précieux d’Albert Du¬ 
rer, et présente je ne sais quoi de gracieux 
qui tient du Léonard et du Raphaël, b. 

BARAT. 

Voltaire peint d’après nature quelques 
jours avant sa mort, dans sa 85 e année, en 
1778 , tel qu’on l’a vu revenir à Paris, sa ville 
natale, pour triompher et mourir. 

Il est représenté en buste, et coiffé d’une 
perruque poudrée; son habit de couleur rou¬ 
geâtre est brodé en or, ainsi que le collet et 
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la veste; et la chaise sur laquelle il paraît 
assis est en bois sculpté et doré. 

Ce portrait d’une rareté bien précieuse est 
en même temps d’une extrême ressemblance, 
et d’une grande finesse de teintes. Barat le 
peignit pour le comte d’Argental, célèbre 
ami de Yoltaire. L’air de souffrance et de dé¬ 
crépitude empreint sur tous ses traits est ra¬ 
cheté par le feu du génie dont brille encore 
l’œil de ce géant de la Littérature. T. 

BERTAUT. 

Sacre de l’empereur Napoléon dans l’église 
de Notre-Dame, le 2 décembre 1804 , peint 
d’après un dessin exact qui fut fait pendant 
cette auguste cérémonie. 

Le pape sous un dais, accompagné du car¬ 
dinal Caprara et d’autres prélats distingués, 
se dirige vers l’empereur assis sur un trône 
élevé. Le point de vue est pris de façon qu’on 
peut embrasser tous les détails et voir d’un 
coup d’œil toute la famille impériale, les 
grands dignitaires, les corps de l’Etat, enfin 
tous les personnages appelés à ce couronne¬ 
ment. 

Ce tableau, d’un haut intérêt, est d’un effet 
satisfaisant malgré la quantité d’objets qu’il 
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représente, et les détails en sont touchés avec 
esprit, t. 

BOILLY (M.). 

5 Une jeune mère effrayée par l’orage et te¬ 
nant un enfant dans ses bras, paraît se ré¬ 
fugier vers une masure. Ce charmant petit 
tableau de M. Boilly sera toujours de mode. t. 

CALLET. 

6 Beau portrait à mi-corps de Louis XVI, 
roi de France, peint vers la fin de 1788 . t. 

LE MÊME. 

Charmant portrait à mi-corps de Marie- 
Antoinette , femme de Louis XVI. t. 

Ces deux portraits de M. Callet, qui était 
peintre du Roi et professeur à l’Académie de 
Peinture, ont été exécutés par lui d’après 
nature el avec le plus grand soin. t. 

CALOT. 

8 Bal chez Ninon, où sont réunis les person¬ 
nages les plus marquans de l’époque. Vers le 
milieu du tableau, une jeune dame et son 
cavalier ouvrent le bal. De chaque côté, les 
spectateurs sont, les uns assis, les autres de¬ 
bout. Sur la droite du tableau, et au premier 


plan, INinon assise cause familièrement avec 
un cavalier. Ce joli tableau est gravé par A. 
Bosse, b. 

LE MÊME. 

Les Espagnols vaincus sans combat. Leur 
général se trouve désarmé par l’or que lui pro¬ 
digue l’ennemi. 

Dans cette ingénieuse allégorie, Calot a 
voulu, sans doute, faire allusion à la conquête 
du Pérou, par les Espagnols, b. 

CANELLA. 

Vue prise dans la forêt de Fontainebleau, 
où l’on remarque le grand chêne dit de la 
reine Blanche. On sait en effet, par tradition, 
que cette princesse, qui faisait son séjour aux 
environs, aimait à se reposer sous ce chêne, 
en i25o. t. 

LE MÊME. 

Vue d’une place publique à Madrid. Sur 
le premier plan, parmi un grand nombre 
d’Espagnols, on remarque un soldat français 
faisant la cour à une paysanne; dans le fond 
est une église d’oii sort une quantité de 
peuple, b. 


LE MÊME. 

Promenade publique aux environs de Ma¬ 
drid. Dans le fond on aperçoit plusieurs édi¬ 
fices assez considérables. C’est le pendant du 
précédent. 

Ces trois tableaux justifient les espérances 
qu’avait fait concevoir, de son talent, M. Ca- 
nelja. 

CARAYAGE. 

Le Rosaire. La Vierge, tenant son fils sur 
ses genoux, apparaît dans un temple où sont 
réunis plusieurs saints religieux, parmi les¬ 
quels on aperçoit Dominique. L’Enfant-Jésus 
leur distribue des chapelets appelés Rosaires. 
Plusieurs assistans, hommes, femmes et en- 
fans, sont à genoux et supplians pour obtenir 
ces précieuses faveurs. 

Ce tableau, l’un des plus capitaux et des 
plus parfaits du Caravage, obtint un si grand 
succès à son apparition, que le peintre, qui 
l’avait fait pour une église d’Italie, ne put 
se refuser à en faire une répétition, pour un 
ecclésiastique flamand qui se trouvait alors en 
Italie ; et dans chacun de ces tableaux, il a 
représenté la figure différente du donataire au 
milieu des assistans. 


Celui-ci a été gravé dans le dernier siècle, 
avec le plus grand soin. t. 

LE MÊME. i 

Portraits de Caravage et de Galilée, dans 
le même tableau. 

L’action représentée est celle où Caravage, 
après avoir voulu se peindre à côté de son ami 
Galilée, vient de terminer le portrait de ce 
dernier, aussi grand mathématicien que grand 
astronome, et célèbre surtout par sa décou¬ 
verte du mouvement de la terre. 

Ce tableau, si recommandable parle sujet, 
l’est également par le mérite delà peinture, t. 

CHAMPAGNE (Philippe). 

Portrait historié du duc de Montauzier. 
Cet homme, le plus vertueux, de son temps, 
et que Molière a eu en vue dans son rôle du 
Misanthrope, est représenté assis et de gran¬ 
deur naturelle. C’est un des plus beaux por¬ 
traits de Champagne, t. 

CHARDIN. 

La Leçon à l’oiseau. Une dame, qui passe 
pour être M me Geoffrin, est assise dans son 
appartement et occupée à seriner un oiseau, 
qu’on aperçoit près d’elle dans une cage. 
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Ce tableau, qui offre les beautés et l’harmo¬ 
nie d’un Metzu ou d’un Terburg, n’est pas le 
même que celui de la vente de M. Denon. Ce 
dernier est une répétition qui date de deux ans 
plus tard, et présente pour changement un 
sac à ouvrage de couleur verte. Dans le nôtre, 
qui est de la plus parfaite conservation, le 
sac est de couleur rouge, t. 

LE MÊME. 

La Leçon à l’écolier. Dans ce tableau, 
faisant pendant au précédent, une gouver¬ 
nante semble gourmander un jeune écolier, 
en lui brossant son chapeau. L’espiègle pa¬ 
raît plutôt triste de l’abandon de ses jeux 
pour le collège, que de la réprimande. Cet 
aimable tableau est gravé ainsi que le précé¬ 
dent. T. 


COYPEL (Charles). 

M“ e Dubary. Elle est représentée habillée 
dans son lit et assise. D’une main elle en- 
tr’ouvre son rideau, et semble ainsi se disposer 
à recevoir les visites du matin. La figure char¬ 
mante et la pose de cette dernière maîtresse 
de Louis XY, font de ce portrait un tableau 
très aimable, t. 


( J 4 ) 

CUYP (Albert). 

i 9 Un gros enfant tout jeune et assis sur l’herbe 
auprès de son petit panier. Le fond du tableau 
est un paysage. II ne nous paraît guère pos¬ 
sible de porter plus loin l’illusion, b. 

DAVID. 

/ 

20 Portrait de Dugazon , célèbre acteur de la 
Comédie française. 

Il est représenté à mi-corps, la tête de face 
et vêtu d’un frac bleu. 

Sa ressemblance est parfaite, et l’on dé¬ 
couvre facilement, dans tous ses traits, que 
la gaieté lui était naturelle. 

Ce portrait a, de plus, le mérite d’être cité 
comme un des plus parfaits portraits de Da¬ 
vid. T. 

DEBUCOURT (M.). 

21 Le Médecin aux Urines. 

Vêtu comme un pacha, étendu dans un 
vieux fauteuil et devant une table, un char¬ 
latan regarde un verre rempli d’urine que 
vient de lui remettre une vieille femme ac¬ 
compagnée d’une jeune villageoise. Cette der¬ 
nière, par sa contenance embarrassée, paraît 
craindre l’annonce de sa grossesse. L’un des 
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deux jeunes gens de qualité qui sont près 
d’elle semble attendre avec intérêt la déci¬ 
sion qui va être prononcée. Beaucoup d’autres 
figures de gens du peuple, malades et estro¬ 
piés, sont réparties sur les différens plans de ce 
tableau, l’un des plus piquans et les plus par¬ 
faits du maître, et sur lequel il fut agréé à 
l’Académie. Il pourrait faire pendantau char¬ 
mant tableau de M. Taunay, sous le n° i oo 
de ce Catalogue, b. 

DE MARNE (M.). 

Promenade sur mer. Deux rameurs con¬ 
duisent une barque où sont assises deux 
dames ; un homme de leur compagnie se 
tient debout derrière elles. 

Sur un bout de terrain du premier plan, un 
chien aboie; du côté opposé, est une pêche¬ 
rie. 

Tableau facilement peint et du bon temps 
du maître, t. 

DESTOUCHES (M ). 

Schéhérazade racontant en présence de sa 
soeur, au sultan Schariar, une des aventures 
des Mille et une Nuits. 

Le sultan est assis sur des coussins devant 
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un sopha sur lequel pose un de ses coudes, 
Schéhérazade à genoux et s’appuyant sur lui, 
sourit en lui parlant. Derrière ce groupe, la 
sœur est coucheesur le sopha. Won loin d’eux, 
une cassolette exhale des parfums. La richesse 
des détails répandus dans toute cette compo¬ 
sition, même dans les fonds, ajoute encore au 
charme de ce délicieux tableau; M. Landon 
le cite avec éloge dans son recueil sur le sa¬ 
lon , où il l’a fait graver. 

LE MÊME. 

24 Une des nymphes de Diane en se baignan t 
à l’écart, aperçoit par l’ouverture d’un rocher 
le chasseur Actéon dont la métamorphose en 
cerf est déjà commencée, et qui fuit au loin 
poursuivi par ses chiens. 

Cette figure, peinte d’après le modèle, est 
rendue avec une vérité de ton peu com¬ 
mune. T. 

LE MÊME. 

25 Une jeune mère créole, à moitié nue et 
étendue sur un lit de repos, presse son sein 
dont elle fait jaillir du lait. Sa tête fortement 
penchée en arrière et l’expression de ses traits, 
tout en elle semble dire qu’elle voit un objet 
vivement intéressant pour elle, et qui dans 
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le tableau suivant (destiné à faire pendant 
à celui-ci, et peint par M. Decaisne), offre le 
sujet d’un enfant à la mamelle que présente 
une jolie mulâtresse, t. 

DECAISSES. (M.) 

26 Une jeune mulâtresse vient de prendre 
dans son berceau un enfant, qui paraît tendre 
les bras vers un objet hors du tableau. 

Ce tableau, qui faisait partie de l’exposition 
du salon, y a obtenu du succès. En effet, 
outre le mérite de la couleur et de l’exécu¬ 
tion, M. Decaisnes a réussi également dans 
l’expression des deux figures de cette compo¬ 
sition , qui lui avait été indiquée pour faire 
suite au sujet précédent, traité par M. Dès- 
touches. T. 

DOMINIQUIN. 

27 Un amour à mi-corps, ayant près de lui 
deux flèches posées sur l’appui d’une croisée, 
dérange un rideau et paraît indiquer avec 
malice, qu’il sait ce qui se passe derrière, t. 

EEMSKERK 

28 L’Estaminet. Sur le premier plan un homme 
riant aux éclats indique du doigt un vieux 
soldat qui fait la cour à une femme à moitié 
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ivre. Sur un autre plan, on aperçoit d’autres 
personnages qui jouent aux cartes. 

Ce tableau, qui ne laisse rien à désirer pour 
la vérité de l’expression , pour la beauté du 
ton et pour la délicatesse de la touche, est un 
des plus parfaits que nous connaissions de ce 
maître, b. 

FERDINAND BOL. 

29 Une jeune femme richement vêtue est 
assise auprès d’une table couverte d’objets 
précieux. Un vieillard debout auprès d’elle, 
tient un registre ouvert, qui paraît être le 
sujet de leur entretien, b. 

F 1 DANZA. 

3 0 Vue d’après nature en Grèce. Elle repré¬ 
sente principalement l’Acropolis ( citadelle 
d’Athènes), le Parthénon, l’amphithéâtre de 
Bacchus, etc. Parmi les figures du premier 
plan, au nombre de dix, on remarque l’au¬ 
teur du tableau, admirant le bas-relief de 
Philopapos. Cette étude, peinte sur papier, est 
terminée avec le plus grand soin. t. 

FRANCISQUE MILE. 

3 1 Paysage capital et du meilleur temps de ce 
maître. De chaque côté du tableau est un 
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massif de differens arbres; et les fonds, d’une 
grande richesse, offrent, dans toute leur 
étendue, une ville considérable que domi¬ 
nent des montagnes sur differens plans. Le de¬ 
vant du tableau est traversé dans toute sa 
largeur par une rivière, au bord de laquelle 
on voit cinq jeunes filles diversement occu¬ 
pées. T. 

GIRODET. 

3 a Jeutie Turc à mi-eorps. Quoique peinte 

d’après nature, cette figure a été tenue par 
Girodet d’une proportion beaucoup plus 
forte, dans l’intention de la faire entrer dans 
une vaste composition, où les figures de¬ 
vaient être plus grandes que nature ; compo¬ 
sition qu’il est fâcheux qu’il n’ait pas eu le 
temps d’exécuter, à en juger par cette demi- 
figure. T. 

LE MÊME. 

33 Buste de vieillard. La tête est vue de pro¬ 
fil. Une draperie verte qui retombe sur l’é¬ 
paule gauche, laisse la droite à découvert 
ainsi qu’une partie de la poitrine. Ce vieil¬ 
lard, dont l’expression annonce la sévérité, 
a une chevelure très épaisse et entièrement 
blanche, ainsi que la barbe. 

C’est une des plus belles études d’après 
nature, que Girodet ait peintes. 
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LE MÊME. 

34 L’une des plus jolies actrices de l’ancien 
théâtre Favart, dans le rôle d’un des petits 
savoyards de la pièce de ce nom. C’est le mo¬ 
ment où José veut se battre, parce qu’on ose 
l’empêcher de gagner sa vie à la fête du vil¬ 
lage , et même le chasser. 

Ce tableau est, sans contredit, l’un des 
ouvrages les plus précieux de Girodet. t. 

GREUZE. 

35 Jeune fille à mi-corps et de grandeur na¬ 
turelle. Elle est assise devant une table, sur 
laquelle est un livre ouvert, et auprès un 
panier à ouvrage. 

Ce tableau, du bon temps du peintre, est 
exécuté avec une admirable facilité, t. 

GÉRARD DOU. 

36 Petite étude de nature morte, faite avec 
soin. b. 

GRENIER (M.). 

37 Rémus et Romulus trouvés par le berger 
Faustus. Il lient encore l’un de ces enfans que 
son chien paraît vouloir caresser, et deux 
jeunes femmes s’occupent de l’autre qui vient 
de leur être confié. 
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Le sujet est composé de sept figures, et la 
scène a lieu dans un paysage, en dehors d’une 
grotte. 

Jolie esquisse terminée, t. 

GUASPRE-POUSSIN. 

38 Paysage clair traversé par une rivière, sur 
laquelle on remarque un bateau chargé de 
sept à huit figures. Sur la droite sont des 
masses de rochers et des troncs d’arbres dé¬ 
racinés. Composition, couleur, exécution, 
tout est bien dans ce tableau, t. 

GUERCH1N. 

3q Tancrède presque inanimé et étendu sur la 
terre, est secouru par son écuyer Yafrin. 
Herminie, à la vue du héros blessé, paraît 
se précipiter vers lui avec douleur. 

Ce tableau, peint dans la force de l’âge du 
Guerchin ( ainsi que l’atteste la date de la 
gravure italienne faite trente ans avant sa 
mort, gravure que nous donnerons à l’acqué¬ 
reur) , est de la plus belle manière. Il est de 
plus d’une parfaite conservation, et a encore 
le mérite de réunir dans un petit espace trois 
figures entières et de grandeur naturelle, t. 

GUÉRIN ( M. ). 

4o Les Remords d’Oreste. L’artiste suppose 


qu’Oreste, apres avoir assassiné Clytemnestre 
sa mère, la voit la nuit en songe ; elle lui ap¬ 
paraît sortant des enfers, le menaçant d’une 
main, et de l’autre découvrant sa poitrine , 
où il lui a porté le coup mortel. Les Remords, 
qui la précèdent, déchirent le flanc d’Oreste, 
et les Furies s’acharnent après lui. Saisi d’ef¬ 
froi, il est déjà à moitié hors de son lit, et une 
pâleur livide est empreinte sur tous ses traits. 

Ce tableau, de la i re manière de M.Guérin 
(ainsi que plusieurs autres dans cette manière, 
qu’un de ses anciens amis se rappelle avoir 
vus chez lui autrefois), annonce que, de bonne 
heure, ce peintre était coloriste, et que l’exé¬ 
cution la plus soignée ne nuisait pas en lui au 
sentiment parfait de l’expression, t. 

GUIDE. 

Adam et Eve dans le Paradis terrestre. 
Au pied d’Adam est un lion, et derrière Eve 
un tigre. Entre eux est l’arbre de vie, autour 
duquel est le serpent. Elle présente une 
pomme à Adam et s’apprête à en cueillir une 
autre. T. 

LE MÊME. 

Saint-Pierre repentant. Figure de grandeur 
naturelle et à mi-corps. 
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Ce tableau , d’une aussi belle qualité que 
le précédent, provient de l’église de Saint- 
Pierre des Repentans, à Rome. t. 

' LE MÊME. 

43 Saint François Xavier, à mi-corps et en 
extase devant un crucifix. Le Guide, si grand 
peintre dans ses têtes d’expression, paraît 
s’étre encore surpassé dans celle-ci. 

Ce tableau a été gravé plusieurs fois en 
Italie, du vivant même du Guide, t. 

LE MÊME. 

44 Le Lever et le Coucher. Deux petits tableaux 
dans un même cadre. L’un représente un 
amour endormi, et l’autre deux amours le¬ 
vant un rideau.—Charmant petit échantillon 
du maître. 

HOLBEEN. 

45 Très beau portrait de Mélanch ton. Ami zélé 
de Luther, il contribua puissamment par son 
talent oratoire à établir la réforme. Il est re¬ 
présenté dans un âge très avancé, vu de face, 
la tête coiffée d’une toque noire, et les mains 
appuyées sur le bord d’une table couverte 
d’un tapis rouge. 

Un véritable portrait par Holbeen ( et ce¬ 
lui-ci est de son bon temps ) est aussi estimé 
qu’un portrait par Raphaël, b. 
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LE MÊME. 

46 Marguerite d’Autriche. Cette célèbre sœur 
de Charles-Quint est représentée à mi-corps, 
vêtue de noir, et une main appuyée sur la 
poitrine. 

Mariée deux fois sans avoir connu ses ma¬ 
ris , cette reine philosophe et poète fut aussi 
aimée qu’estimée. On cite entre autres d’elle, 
comme preuve de sa présence d’esprit, l’épi¬ 
taphe suivante en forme de distique, qu’elle 
traçait sur le mât d’un vaisseau, au moment 
où ce navire entr’ouvert par la tempête allait 
périr : 

Ci-gît Margot, la gente demoiselle, 

Qu’eut deux maris, et si mourut pucelle. 

Ce portrait est aussi d’une très belle qua¬ 
lité. 

HUE, MICHALLON, JULES et ÉDOUARD. 

47 Les quatre Heures du jour. 

Jules. — Le Matin. Dans un paysage d’un 
style élevé et enrichi de fabriques italiennes, 
on remarque deux figures auprès d’une masse 
de rochers, sur le premier plan. 

Édouard. — Le Midi. Sous une grotte au 
milieu d’une épaisse forêt que viennent frap¬ 
per les rayons du soleil, un satyre poursuit 
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une nymphe. Sur le premier plan, deux au¬ 
tres nymphes regardent un satyre enchaîné. 

Michallon. — Le Soir. Dans un pays plat 
et dont les fonds sont très étendus, est repré¬ 
senté le sujet du Bélisaire de M. Gérard. 

Hue. — La Nuit. Dans un paysage éclairé 
par la lune, deux nymphes regardent Endy- 
mion endormi. 

Ce quatre jolis petits tableaux seront vendus 
ensemble. 

INGRES (M.). 

'48 (Edipe expliquant l’énigme proposée par le 
Sphinx. 

(Edipe est nu ; il est debout, le corps pen¬ 
ché en avant, le bras gauche supporté par 
une jambe posant sur une partie de roche. 
Son manteau est rejeté sur l’épaule droite, et 
du bras droit il soutient deux javelots. Le 
monstre ailé, moitié femme, moitié lion, est 
à l’entrée de la partie supérieure de l’antre, 
et face à face avec (Edipe. Son expression de 
colère annonce que le héros a deviné l’énigme, 
et que, loin d’avoir le pouvoir de le dévorer, 
c’est à cause de lui qu’il va enfin périr. Au- 
dessous du monstre, à l’entrée d’une caverne, 
sont les ossemens des malheureux qui ont été 
dévorés pour n’avoir pas pu deviner l’énigme. 
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Dans le fond du tableau, on aperçoit la ville 
de Thèbes, où le ciel paraît tout en feu, signe 
certain des malheurs qui vont fondre sur cette 
ville. Ce précieux petit tableau est l’esquisse 
terminée du grand que M. Ingres vient d’ex¬ 
poser au Musée, avec tant de succès, t. 

JANSON (M.). 

49 Paysage au soleil couchant. A gauche, 
sont des fortifications auxquelles on arrive par 
un pont de bois; sur la droite est une route, 
à l’entrée de laquelle est un abreuvoir; et, 
sur le premier plan, est un pêcheur occupé à 
arranger sa ligne. 

Tableau très fin. b. 

JEAN STEEN. 

Le Marché sous la treille. 

Un jeune et robuste capucin sourit à la 
proposition d’une pièce d’argent que lui offre, 
avec une apparente candeur, une femme 
vieille et maigre. Le groupe est sous la treille, 
et près d’eux est un pot de bierre. 

Tableau hardiment exécuté et plein de 
gaieté, b. 

KAREL DUJARDIN. 

5i Départ des voyageurs au point du jour. 
Ils ont passé la nuit dans une espèce de 
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grange 5 l’un, déjà monté sur son cheval, a les 
yeux fixés sur un verre de vin qu’il tient 
élevé, et que vient de lui verser un valet 
d’auberge 5 et l’autre, couché sur le dos, 
est encore endormi, ayant son chien à ses 
pieds. Un cheval blanc, vieux et ayant tout 
l’aspect d’une rosse, paraît être la monture 
de ce dernier. Un chien lévrier est en avant 
de ce cheval. Sur la droite du tableau est une 
espèce de draperie attachée à un toit et qui 
descend jusqu’à terre ; de l’autre côté, une 
porte charretière ouverte laisse voir la cam¬ 
pagne. 

Ce tableau, d’une exécution soignée, est 
d’un ton vigoureux et clair, et d’une limpi¬ 
dité de teinte bien rare. t. 

LAIRESSE. 

Le Coupable livré à ses remords par Minerve, 
souveraine de la conscience, et' par le Génie 
de la vengeance céleste. 

Tableau du bon temps de Lairesse. t. 

LECŒUR (M.). 

53 L’Innocence calomniée. Une jeune femme 
accusée par son mari d’infidélité, sur le rap¬ 
port d’un faux ami, se jette à ses pieds pour 
le retenir, mais en vain! déjà le perfide ami 
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l’entraîne vers une voiture qu’on aperçoit dans 
le fond, et où il a placé une courtisane, dans 
l’intention de faire oublier peu à peu au mari 
la violence de ses chagrins. Auprès de la mal¬ 
heureuse épouse est un de ses enfans encore à 
la mamelle, et un autre moins jeune, qui, 
effrayé, se précipite dans ses bras. 

Ce tableau, qui a réuni tous les suffrages 
au salon, annonce ce que M. Lecœur pour¬ 
rait faire s’il était puissamment encouragé, t. 

LE MÊME. 

54 Les Blanchisseuses. Étude faite d’après na¬ 
ture à l’entrée d’un faubourg du Mans. Ta¬ 
bleau agréable et piquant d’effet, b. 

LE DIEU (M.). 

55 Napoléon au bivouac de Montmirail. 11 est 
représenté debout, vu de face et paraissant 
méditer profondément. A quelque distance 
est la tente impériale, devant laquelle sont en 
faction des grenadiers de la garde. Beaucoup 
de figures dans les fonds sont éclairées par les 
feux du bivouac. 

Ce portrait passe pour être de la plus par¬ 
faite ressemblance ; à ce mérite se joint encore 
celui de l’exécution et de la couleur, t. 
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LE MÊME: 

56 Chasse au chevreuil. Un chasseur sur un 
cheval blanc vient de tirer un chevreuil, 
après lequel s’élance un chien. Dans le fond, 
on aperçoit un autre chasseur qui accourt. 
Sous les traits du chasseur à cheval, l’artiste 
a voulu représenter ceux de M. H. Vernet, 
son maître, t. 

LE MÊME. 

57 Un charretier tire de l’eau d’un puits, 
pour abreuver son cheval qui est près de 
lui. T. 

LÉONARD DE VINCI (attribué à). 

58 Portrait en buste de Charles VIII, l’un 
des meilleurs et des plus vaillans rois de 
France. Parmi toutes ses victoires, il suffit 
de citer la conquête d’Italie, après laquelle 
le pape Alexandre VI l’investit du royaume 
de Naples, et le couronna empereur de Cons¬ 
tantinople. 

Après avoir régné quinze ans, il mourut 
d’apoplexie à 27 ans, en i44&> ^ fut tel¬ 

lement regretté que deux de ses domestiques 
tombèrent morts en apprenant qu’il venait 
d’expirer. Vrai, quoique invraisemblable, ce 
trait relève les valets de cour. 


4 


( 3o ) 

Ce portrait, outre sa rareté, offre de plus 
l’avantage d’être peint d’après nature par 
Léonard de Vinci, ou par Solario, son plus 
habile élève , et dont la manière a tellement 
de rapport avec celle de son maître, qu’il est 
facile de les confondre, b. 

LEROY DE LIANCOURT (M.). 

5 9 Buste d’un joli petit garçon, tenant une 
poupée. T. 

LESUEUR. 

60 L’Annonce de la naissance de Samson. 

L’ange vient de prédire à Manué qu’il lui 

naîtra un fils, auquel il donnera le nom de 
Samson. Le vieillard est prosterné au pied 
d’un autel, et sa jeune femme, les mains 
jointes, remercie l’envoyé de Dieu, qui s’é¬ 
lance au-dessus de cet autel, où brûle un 
agneau offert en holocauste. 

Ce tableau est du petit nombre de ceux 
auxquels Lesueur a pu donner tous ses soins, 
et qui lui ont mérité le surnom de Raphaël 
français. T. 

LESUEUR ET PATEL. 

6 ï Alexandre au tombeau d’Achille. 

Dans une place publique où s’élève un 
temple corinthien et que traverse un vaste 
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. aqueduc, Alexandre vient de débarquer avec 
sa suite, pour visiter le tombeau d’Achille, 
qui est sur la droite du tableau. Il rend hom¬ 
mage aux mânes de ce héros en brûlant de 
l’encens devant son tombeau. Un grand 
nombre d’autres figures animent encore cette 
composition. On en remarque plusieurs en¬ 
trant sous le péristyle du temple, sur les 
marches duquel un pauvredemandela charité. 
Dans le fond, terminé par des montagnes, 
on distingue un temple en rotonde et une 
pyramide. 

Ce tableau capital et d’une très belle qua¬ 
lité avait été attribué par quelques personnes 
à Stella, t. 

LINGELBACK. 

62 Paysage offrant sur la gauche un vaste 
monument en ruines. Parmi les figures et les 
animaux, en grand nombre sur le premier 
plan, on remarque des paysans occupés à 
pousser une charrette attelée de deux che¬ 
vaux, et engravée dans le passage d’un gué. 

Sous plus d’un rapport, ce tableau est digne 
de Karel Dujardin, t. 

LUCAS CRANACH. 

63 Très beau et très rare portrait de Luther, 


vu à mi-corps et de grandeur naturelle. 11 est 
coiffé en cheveux plats et courts II est vêtu 
d’une robe noire par-dessous laquelle il pa¬ 
raît avoir un habillement rouge dont on aper¬ 
çoit l’extrémité près du col. Il tient dans ses 
mains un livre enlr’ouvert qui semble le faire 
méditer. Les traits de ce célèbre réformateur 
du culte catholique ne pouvaient être plus 
fidèlement transmis à la postérité que par 
Lucas Cranach, peintre si naïf et si vrai, et de 
plus ami de Luther, b 

LUCAS DE LEYDE. 

La Naissance de la Yierge : composition de 
cinq figures principales. 

Sainte Anne est sur son séant, dans son lit 
à baldaquin rouge, ainsi que la couverture. 
Elle présente l’enfant nouveau-né à une jeune 
fille qui le reçoit dans ses bras; une autre 
femme est occupée à verser de l’eau dans une 
cuvette, et une troisième tient du linge 
qu’elle va tremper dans l’eau. Par deux croi¬ 
sées ouvertes de l’appartement d’architecture 
gothique, on voit d’un côté le Père eternel 
apportante Saint-Esprit. Sur le ciel, au-dessus 
de la barque, est écrit : Genèse y chap. 8. De 
l’autre côté, les trois mages regardent l’étoile 
qui leur annonce déjà la naissance de l’enfant 


que la Vierge qui vient de naître, doit mettre 
au monde. Sur le ciel est indiqué le chapitre 
de la Genèse qui y a rapport. Tableau capi¬ 
tal de ce maître célèbre, t. 

LE MÊME. 

Une Sainte très célèbre, mais dont le nom 
nous échappe pour le moment, perdit entiè¬ 
rement les yeux pour avoir passé les jours 
et les nuits à lire et à écrire en musique 
les louanges du Seigneur; mais par Pinterven- 
tion de Sainte Cécile, patrone des musi¬ 
ciens, elle retrouva sa vue. 

Lucas de Leyde a traité ce sujet de la ma¬ 
nière suivante : La Sainte studieuse , Pair 
humble et la tête baissée, en face de Sainte 
Cécile, regarde ses deux yeux qu’elle pré¬ 
sente sur un livre ouvert à cette patrone des 
musiciens, qui lui donne une grande et belle 
plume blanche, afin qu’elle puisse se remettre 
à écrire les louanges du Seigneur. 

Outre la naïveté, attribut précieux des 
grands peintres de la renaissance de Fart, 
Lucas de Leyde a déployé dans ce tableau 
un bon goût de draperies , ainsi qu’une belle 
exécution, b. 

MA1GNEN (M.). 

L’Arrivée des voyageurs à l’auberge. Une 

3 


jeune dame se regarde dans la glace pour 
ôter son chapeau; son mari, déjà assis de¬ 
vant le feu, paraît arrêter le menu du repas 
avec le maître Jacques de l’auberge; excel¬ 
lente carricature rendue avec la plus exacte 
vérité. 

MALLET (M.). 

67 Le Mariage d’inclination, le premier jour. 
Dans cette composition de quinze figures, les 
principales sont les deux amans, sans aucun 
luxe de parure, et uniquement occupés de 
leur amour. A genoux devant la Constance , 
qui pose sur leur tête la couronne de l’hy- 
men, et les bras enlacés autour du corps, ils 
s’embrassent avec ardeur. La Douceur et; 
l’Harmonie marchent à leur suite, enchaî¬ 
nées de fleurs par un essaim d’amours. Des 
zéphirs répandent d’autres fleurs dans les airs; 
et aux pieds de la statue de Vénus, l’Amour, 
porté sur des nuages, paraît observer cette 
scène avec attention. 

Ce tableau, peint tout de sentiment, est 
une des compositions les plus capitales de 
M. Mallet, dans le genre gracieux, et où il 
s’est montré le digne rival de Prud’hon. t. 

MANTEGNE (André). 

68 Saint Sébastien percé de flèches. 11 est ny, 
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attaché à un arbre, les bras liés derrière le 
dos. Des anges, au nombre de quatre, sont 
occupés à lui retirer les flèches et à panser 
ses plaies. Une figure également ailée, mais 
plus grande que les anges, tient un vase de 
granit rose. 

Ce tableau est signé du monogramme du 
peitotre, et porte la date de i5i 6. Il serait 
difficile de rencontrer un ouvrage aussi ca¬ 
pital et aussi conservé de ce peintre de l’an¬ 
cienne école d’Italie, qui a tant contribué à 
la renaissance de Fart, et qui fut le maître 
du Corrège. b. 

MARÉCHAL D’ANVERS (Quintin Metsis, 
dit le). 

6g Beau portrait de Charles-Quint, de gran¬ 
deur naturelle, à mi-corps, cuirassé et tête 
nue. Politique habile, grand capitaine, il 
pesa sur les deux bouts de l’Europe, et fit 
trembler tous les souverains de son temps. 
Enfin après s’être élevé au plus haut, il vou¬ 
lut descendre au plus bas, et d’empereur se 
faire capucin !... Les extrêmes se touchent. 

MICHALLON et HORACE VERNET. 
La Chaise de poste attaquée par des Bri- 


7 ° 


( 36 ) 

Dans ce paysage, Michallon a réussi à 
rendre un effet de soleil après la pluie. La 
partie gauche du tableau , sur laquelle s’élève 
un groupe de deux grands arbres, peints 
avec le plus grand soin, offre»une partie de 
terrain dans la demi-teinte, du ton le plus 
vrai; la terre y paraît humide, et quelques 
traces d’eau s’y font apercevoir. Le côté op¬ 
posé, représentant une butte sablonneuse, 
est frappé d’une échappée de soleil à travers 
les nuages. La mer , que l’on aperçoit dans 
le lointain , s’harmonise avec un ciel du ton 
le plus fin. 

L’épisode introduit dans ce paysage par 
M. Horace Yernet, représente une chaise de 
poste qui vient d’être arrêtée sur un chemin, 
et dont le postillon est renversé à terre, 
mort d’un coup de feu. Au bout et au dé¬ 
tour de ce chemin, des gendarmes sont at¬ 
tirés par le bruit; mais arriveront - ils à 

temps?. Déjà le voyageur arraché de la 

chaise de poste, est entraîné au bord d’une 
rivière par deux brigands armés de fusils et 
de poignards, tandis que vers ce groupe ac¬ 
court un autre brigand portant la valise et 
les effets volés. 

Ce fut avant son voyage en Italie que Mi- 
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challon fit ce tableau, qui lui attira tous les 
suffrages. 

Né avec un génie ardent, inventif, et qui, 
sans se refroidir, ne pouvait s’assujettir à co¬ 
pier les formes exactes et les petits détails de 
la nature, il revint dans sa patrie bien moins 
peintre qu’il n’en était parti. Lui seul, loin 
de s’en apercevoir, était persuadé du con¬ 
traire; et, confirmé dans cette persuasion par 
de faux amis, il abandonna sa belle manière, 
et relégua dans un coin, comme indigne de 
lui, ce tableau excellent et peut - être son 
meilleur. Aussi à la vente, après sa mort, ce 
tableau, couvert depuis longtemps d’un sale 
blanc-d’œuf ( qui en voilait toutes les teintes, 
et que depuis on a enlevé avec le plus grand 
soin), ne paraissait, aux yeux des personnes 
peu clairvoyantes, qu’une toile ébauchée, 
et même non recouverte en quelques en 
droits : ils ne se donnèrent pas même la peine 
de lire la notice de sa vente après décès, qu’ils 
avaient entre les mains. Dans cette notice , 
en effet, M. Henry en faisait une description 
plus détaillée que celle des autres paysages 
de Micliallon, ainsi que l’on peut s’en con¬ 
vaincre ; il trouvait seulement à désirer dans 
pn endroit du premier plan, quil ne croyait 


pas assez terminé. Mais ce défaut, que l’on 
pourrait plutôt appeler oubli volontaire ou 
heureuse négligence, se retrouve dans les 
deux autres paysages de Michallon, exposés 
au Musée, t. 

MICHEL (M.). 

Paysage au soleil couchant, avec sujet re¬ 
présentant une chasse au cerf. Un coteau 
boisé occupe une partie du fond, et, à 
gauche, sont de grands arbres. Le cerf prêt 
d’être atteint, va s’élancer dans une rivière 
qui borde la plaine, b. 

LE MÊME. 

Foire de village. On y remarque des gens 
occupés à boire, d’autres à décharger un cha¬ 
riot , des joueurs de boule, etc. Ce tableau 
est de plus enrichi de fabriques pittoresques. 

le même. 

Paysage avec figures, parmi lesquelles on 
distingue un chasseur le fusil sous le bras et 
suivi de ses chiens, et, sur la gauche, des 
moutons. Les masses d’arbres se reflètent dans 
l’eau, qui occupe le premier plan. b. 

Ces trois tableaux sont du meilleur temps 
du peintre, qui a toujours été cité comme 
l’un des coloristes les plus vrais de notre école. 


( 39 ) 

MIGNARD. 

Beau portrait de madame de Montespan. 

Elle est assise sur un sopha et vue jus¬ 
qu’aux genoux, le coude appuyé sur un cous¬ 
sin et la tête penchée sur sa main droite ; 
de l’autre main , elle tient un bout de drape¬ 
rie bleue. 

Cette pose concourt parfaitement avec l’ex¬ 
pression de ses traits, à peindre le caractère 
de coquetterie et d’assurance de la favorite 
qui recevait ainsi à ses pieds les ministres 
et même les princes ; et qui, sans aimer 
Louis XIV, parvint à supplanter la bonne et 
tendre La Vallière. t. 

MOLENÀERT (M ). 

Intérieur d’une grange, où l’on vient de tuer 
et d’ouvrir un cochon. Parmi les figures , en 
grand nombre, on remarque celle d’un homme 
ayant un couteau dans les dents, et occupé 
à jeter de l’eau pour laver le sang. 

Tableau très fin et d’un bel effet, b. 

PIERRE DE HOOGE. 

Dans une petite cour en entonnoir, sur 
laquelle donnent les croisées de deux habita¬ 
tions voisines, et où sont établies quelques 
petites constructions utiles, une jeune femme 
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et son enfant, avec le sourire sur les lèvres, 
sont censés voir dans leur appartement une 
scène gaie, qui paraît les occuper. Daus cet 
appartement on n’aperçoit que le haut d’une 
table couverte d’un tapis vert, sur laquelle 
sont une cruche de liqueur, un vidercome et 
une bible. Le sujet du tableau est donc en 
dehors. 

Une idée neuve en peinture, rendue avec 
succès, est une bonne fortune qui ne se ren¬ 
contre pas souvent; mais pour avoir réussi 
aussi complètement il fallait être le plus vrai 
des coloristes, il fallait être Pierre de Hooge. 
Pétillant de soleil et suave tout-à-la-Tois, il 
semble avoir broyé la lumière sur sa palette, 
dont il aurait supprimé le noir; et s’il nous est 
permis de peindre en deux mots, étonnés de 
se trouver ensemble, le mérite de ce petit 
chef- d’oeuvre , nous dirons qu’il est d’une 
harmonie piquante. 

Quelques amateurs donnaient ce tableau à 
Albert Cuyp : quant à nous, nous nous gar¬ 
derons bien de lui ôter le nom sous lequel il 
est généralement connu, b. 

PINAKER. 

L’Annonce aux bergers. 

Au milieu de la nuit, des pâtres couchés, 
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en plein air avec leurs bestiaux, aperçoivent 
dans le ciel une lumière éblouissante. L’ange 
du Seigneur leur apparaît, et leur annonce 
que le fils de Dieu vient de naître. Le sujet 
est composé de cinq figures (les unes en ado¬ 
ration , les autres en extase), et d’un trou¬ 
peau de vaches, de moutons et de chèvres. 

En habile coloriste, Pinaker a su cacher 
par un toit de chaume en ruines le princi¬ 
pal foyer de lumière , pour ne pas échouer, 
comme tant d’autres, dans la représentation 
d’un éclat impossible à rendre avec vérité. 
L’effet de son tableau n’en est que plus satis¬ 
faisant et plus magique, b. 

POELEMBURG. 

78 Pan et Syrinx. b. 

le MÊME. 

rjy Jupiter et Antiope. 

Ces deux petits tableaux faisant pendans, 
sont d’une exécution soignée et d’un coloris 
très fin. b. 

PORBUS. 

80 Henri IV en manteau royal. 

Bon portrait en pied, de grandeur natu¬ 
relle, peint en 1608 , deux ans avant sa 
mort, pour le couvent des Jacobins de la 
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rue Saint-Honoré , en reconnaissance du ré¬ 
tablissement qu’ils lui devaient de leur ordre, 
qui avait été supprimé par le pape Paul V. t. 

le MÊME. 

Le Duc de Guise, jeune, et qui fut depuis 
surnommé le Balafré. 11 est vu en buste, vêtu 
de noir avec une collerette montante. La tête 
est dans la proportion de six pouces, et d’une 
exécution très soignée, c. 

POUSSIN (Nicolas). 

Narcisse amoureux de lui-même. Ce sujet 
est composé de trois figures sur le premier 
plan, et de trois autres sur un plan éloigné. 
Narcisse couché au bord d’un ruisseau, con¬ 
temple ses charmes : deux naïades assises au¬ 
près paraissent étonnées de son action. Tout 
à côté s’élève une masse de roche qui laisse 
encore entrevoir les formes de la nymphe 
Écho, morte d’amour pour Narcisse et chan¬ 
gée en rocher. Les figures du fond représen¬ 
tent deux nymphes regardant un satyre, qui 
paraît se diriger avec plaisir vers elles. L’effet 
représenté dans ce paysage paraît etre celui 
d’une brûlante soirée d’automne. 

Ce bon tableau du Poussin est de sa pre¬ 
mière manière, et rappelle beaucoup celle 
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du Titien, qu’il étudiait alors. 11 provient du 
célèbre cabinet Lenôtre; et M. Desnoyers, 
graveur très distingué, nous l’a emprunté 
pour en faire une copie, afin de le graver, t. 

PRUDHON. 


Portrait de la princesse Hortense, ex-reine 
de Hollande. 

Prudhon ne mit pas la dernière maiu à ce 
charmant portrait, parce que la princesse dé~ 
sira, avant que celui-ci ne fût terminé, que 
Fartiste la représentât sur une toile de plus 
grande dimension, t. 


le MÊME. 

L’Amour séduit l’Innocence que le Plaisir 
entraîne et que suit le Repentir. Figures à 
mi-corps. 

Prudhon affectionnait tellement ce sujet, 
qu’il le représenta dans le premier tableau 
qu’il exposa au salon en 1791 : alors sa ma¬ 
nière de peindre très rembrunie tenait à 
celle de Léonard de Vinci. Ayant depuis 
adopté un coloris frais et vague, il répéta le 
délicieux tableau que l’on offre ici au public, 
dans cette seconde manière; manière qui lui 
réussit tellement, que depuis il recommença 
trois fois cette même composition, mais avec 
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ligures en pied. Ces répétitions, après avoir 
passé dans plusieurs ventes, ornent mainte¬ 
nant des cabinets connus, b. 

0 

LE MÊME. 

85 Dessin pour le tableau précédent $ pre¬ 
mière pensée de l’auteur. 

REGNAULT. 

86 La Vierge debout, paraissant faire un lec¬ 
ture à sainte Anne qui est assise. Un rayon 
lumineux occupe une partie du fond du ta¬ 
bleau. 

Charmante esquisse terminée du grand ta¬ 
bleau qui a fait tant d’honneur à M. Ré¬ 
gnault. B. 

REMBRANDT. 

87 Buste de vieillard, vu de profil et coiffé d’une 
toque. Joli échantillon du maître. 

LE MÊME. 

88 Buste de vieillard, vu de face et la tête 
penchée en avant. Ce tableau peut faire peu - 
dant au précédent pour la dimension et pour 
la qualité., 

le même. 

89 Paysage avec figures. A droite sont deux 
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grands arbres. Vers le milieu est un chemin 
montueux qui conduit à un bois ; sur ce che¬ 
min est un chasseur suivi d’un fauconnier. A 
droite on découvre le sommet d’une église, 
et des fonds assez/ étendus terminent cette 
composition. 

Ce tableau est d’une bonne couleur et d’un 
effet piquant, b. 

RÉMOND (M.). 

Étude d’après nature dans la forêt de Fon¬ 
tainebleau. Sur le premier plan à droite est 
un vieux chêne d’une grosseur prodigieuse; 
du côté opposé on remarque un rocher de 
grès, au-devant duquel est un chemin qui 
tourne dans la forêt; et, vers le milieu du ta¬ 
bleau , un chasseur se repose : il est accompa¬ 
gné de deux chiens, dont l’un, sur le premier 
plan, se désaltère dans un ruisseau. 

Ce tableau, d’un ton vrai et d’une belle 
exécution, est digne de la réputation de 
M. Rémond, et les figures, qui sont de Xa¬ 
vier Le Prince, sont touchées avec esprit. T. 

ROBERT LEFEBVRE (M.). 

Portrait de l’empereur Napoléon, de gran¬ 
deur naturelle et en pied. 11 est debout près 
de son trône et vêtu du manteau impérial. 


Cet ouvrage qui, lors de son exposition, 
lit tant d’honneur à M. Robert Lefebvre, est 
un des portraits les plus capitaux de ce peintre 
si connu pour exceller dans la ressem¬ 
blance. T. 

ROSALBA. 

Buste d’une jeune fille coiffée en cheveux» 
Sa tête, vue presque de face, est penchée sur 
l’épaule gauche. 

Les ouvrages véritables de cette artiste cé¬ 
lèbre , qui rappelle le Corrége dans plusieurs 
parties, sont tellement rares, qu’ils sont, 
pour ainsi dire, introuvables. 

Pastel d’une très belle conservation. 

RUBENS (P. P. ). 

Tableau provenant du collège des Jésuites 
de Louvain, lors de leur expulsion, vers le 
milieu du dernier siècle. 

Le vertueux et savant jurisconsulte Yves, 
qui fut canonisé après sa mort, non pour des 
miracles, mais à cause de sa charité, est 
représenté au moment où il reçoit les titres 
d’une pauvre veuve, qui le prie de se char¬ 
ger de sa cause. Cette veuve éplorée est avec 
ses deux petits enfans, dont l’un est encore 
à la mamelle, et l’autre dans une attitude 
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suppliante. Un ange descend du ciel, tenant 
une couronne qu’il s’apprête à poser sur le 
front du bienfaisant avocat, qui, vêtu d’une 
robe rouge et du chaperon de l’ordre , et non 
en cardinal ( comme on pourrait le croire), est 
debout en dehors du tribunal. On aperçoit 
à l’entrée quelques volumes et des liasses de 
papiers, et, aux pieds du jurisconsulte, une 
crosse et une mitre offertes à ses vertus, et qu’il 
refusa par humilité ; refus que Rubens a bien 
exprimé en plaçant ainsi ces attributs. Dans 
le lointain on aperçoit un fond de paysage. 

Les figures de ce tableau sont de grandeur 
naturelle, et la veuve qui paraît être, ainsi 
(]ue les quatre autres figures, une étude 
d’après nature, a servi à Rubens pour la 
répéter sous l’emblème de la Vierge aux pieds 
de la croix , dans un de ses tableaux les plus 
connus. 

Ce prince de la couleur, véritablement 
grand peintre dans les différens genres qu’il 
a traités, et même quelquefois dans les sujets 
de l’histoire ancienne qui demandent du style, 
est tout-à fait supérieur dans ces tableaux de 
l’histoire moderne qui se rapprochent du 
genre. 

Celui-ci, qui est de la plus parfaite con- 
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servation, a de plus le mérite d’être tout en¬ 
tier de la main de Rubens, parce qu’à Pé- 
poque où les jésuites de Louvain le lui com¬ 
mandèrent, il n’avait pas encore besoin de se 
faire aider par ses élèves, t. 

SALYATOR ROSA. 

Paysage capital, orné de fabriques et de 
ruines. Un massif de grands arbres s’élève 
sur la droite du tableau , et près de là des 
pâtres conduisent des troupeaux de vaches 
et de chèvres sur un chemin qui descend au 
bord d’une rivière. Du côté opposé on aper¬ 
çoit deux figures à l’entrée de la voûte d’un 
rocher, surmonté d’une ruine. 

Nous croyons qu’il serait difficile de ren¬ 
contrer de ce grand peintre un paysage aussi 
parfait sous tous les rapports; aussi s’est-il 
plu à les signer des lettres initales de ses 
noms. t. 

SCHIDONE 

Sainte Famille dans un paysage. La Vierge, 
assise vers le milieu du tableau, tient l’en¬ 
fant Jésus qui embrasse sainte Elisabeth, 
derrière laquelle Zacharie parait occupe a 
faire une lecture, et saint Joseph assis de 
l’autre côté, s’occupe des caresses de l’enfant. 
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Ce joli tableau est d’un ton clair et vi¬ 
goureux tout-à-la-fois, et malgré sa petite 
dimension, il a l’aspect d’un grand tableau, c. 

LE MÊME. 

Buste d’un jeune garçon présentant des 
cerises à un pigeon. 

Echantillon du brillant coloris de l’au¬ 
teur. B. 

SHELFOUT (M.). 

Paysage représentantsun hiver. Dans le fond 
on aperçoit une église, au milieu d’un ha¬ 
meau; et, sur le premier plan, parmi les fi¬ 
gures, une vieille femme poussant un traîneau 
dans lequel est un enfant; près de là est un 
homme qui patine. 

Cet artiste moderne hollandais paraît mé¬ 
riter la réputation dont il jouit dans son 
pays. b. 

SOLARIO. 

Le Christ couronné d’épines, nu et ayant 
pour sceptre un roseau. Il est vu jusqu’aux 
genoux, et placé entre deux bourreaux qui 
l’insultent. 

Quoique ce tableau soit gravé sous le nom 
de Léonard Devinci, nous croyons y recon¬ 
naître l’exécution de Solario, exécution soi- 
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gnée comme celle des maîtres les plus finis de 
l’école hollandaise, b. 

TAUNAY (M.). f 

Bataille du mont Thabor. 

Aux deux côtés du tableau sont des posi¬ 
tions élevées, d’où l’ennemi fait feu sur les 
Français, cavalerie et infanterie, dont le pe¬ 
tit nombre est, en outre, aux prises avec une 
prodigieuse quantité d’hommes, tant Turcs 
qu’Arabes et Mamelucks. Le moment repré¬ 
senté est celui où les ennemis, commençant à 
prendre la fuite de différens côtés, ne peuvent 
tarder à être entièrement vaincus par la va¬ 
leur héroïque des Français. Le général Junot, 
monté sur un cheval blanc lancé au galop , 
forme, sur le premier plan, un des principaux 
épisodes de l’action. Ce général, qui culbute 
tout ce qui s’olfre sur son passage, vieutd’un 
coup de sabre, de donner la mort à un jeune 
prince ennemi. Parmi les autres épisodes, on 
remarque un Turc écrasé sous le poids de son 
cheval, blessé à mort, et, près de là, un Fran¬ 
çais qui, à l’instant où son cheval, renversé, 
l’entraîne dans sa chute, plonge son sabre dans 
la poitrine d’un Turc. Enfin, l’acharnement 
des combaltans, dans cette partie de l’action, 
paraît égal de part et d’autre. Des nuages de 
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fumée et de poussière, en obscurcissant une 
partie du ciel, se composent avantageusement 
avec l’effet général du tableau. Le mont Tha- 
bor, le seul que l’on connaisse entièrement 
couvert d’arbres, s’élève sur la gauche du ta¬ 
bleau , entre deux autres montagnes. 

Le dessin exact du site a été fourni à 
M. Taunay par ordre du Gouvernement; ainsi 
la perfection et la vérité se trouvent réunies 
dans ce tableau, b. 

LE MÊME. xTs 

Éliézer distinguant Rébecca entre toutes 
ses compagnes, occupées à laver du linge au 
bord d’une rivière. Rébecca est debout et re¬ 
garde Éliézer, qui paraît émerveillé de ses 
charmes. Derrière ces figures s’élèvent des 
fabriques du meilleur goût, ainsi que des bou¬ 
quets d’arbres de différentes espèces. Sur un 
plan éloigné on découvre des pâtres avec leurs 
troupeaux. Ce tableau est compté au nombre 
des ouvrages les plus réussis de M. Taunay. 
Digne, en effet, du Poussin par la composi¬ 
tion, il offre tout le piquant d’un tableau de 
Karel-Dujardin. C’est le pendant du Debu- 
court, n® 21. t. 

TÉN1ERS (David). 

La fin d’une kermèse, Les hommes plus ou 
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moins ivres, sont chacun soutenus par leurs 
femmes, qui ont davantage conservé leur rai¬ 
son. Les uns paraissent vouloir danser, les 
autres ne demandent qu’à se battre. Plus loin, 
d’autres s’embrassent, et, dans le fond, on 
en aperçoit quelques-uns qui sont encore à 
boire ; sur le premier plan, un buveur déta¬ 
ché de la bande s’est arrêté et tourne le dos, 
par suite d’intempérance. Les maisons, sur 
différens plans, à droite et à gauche, annon¬ 
cent l’entrée d’un village , et dans le fond, 
on distingue une église. 

Ce petit tableau, très soigné et du meilleur 
temps de Téniers, est combiné avec tant 
d’intelligence, qu’il a l’aspect d’un grand ta¬ 
bleau richement meublé, t. 

TENIERS (école de). 

102 Les Misères de la guerre. Sujet capital de 
figures, dans un paysage. Cette copie, par 
Abshoven, le plus habile élève de Téniers, a 
fait souvent naître des doutes, b. 

VALENTIN. 

ïo 3 Daniel faisant reconnaître l’innocence de 
Suzanne. C’est, le moment où il ordonne aux 
soldais d’entraîner les vieillards imposteurs 
au supplice qu’ils destinaient à Suzanne. 
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Ce tableau, composé de huit figures, est 
de la belle qualité du maître. 

Le même sujet se voit beaucoup plus en 
grand au Musée. 

VAN BLOEMEN. 

104 Paysage avec figures et animaux Des con¬ 
ducteurs de troupeaux s’arrêtent à une fon¬ 
taine formant abreuvoir, pour s’y désaltérer. 
Un cheval et une vache se désaltèrent en 
même temps que leur conducteur. 

Ce tableau, d’une excellente couleur, est 
un des meilleurs de cet habile peintre, et 
aussi l’un de ses plus capitaux, t. 

VANDERHELST. 

10 5 Portrait de femme âgée, assise et vue jus¬ 
qu’aux genoux. 

Elle est coiffée et vêtue de noir, et son cou 
est orné d’une large collerette à plis. L’une de 
ses mains pose sur ses genoux, et de l’autre 
elle tient un livre entr’ouvert. 

Nous croyons qu’il serait impossible de 
trouver un portrait plus parfait sous le rap¬ 
port du talent et de la vérité, b. 

VAN DERKABEL. 

I0 (3 Paysage avec figure et animaux. 

Un massif d’arbres s’élève sur la droite au 
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bord d’une route escarpée, que descend un 
paysan avec deux mulets. A gaucbe est une 
rivière l'etombanl en cascades, et que tra¬ 
verse un aqueduc ; du côté opposé , sur un 
plan élevé, on aperçoit l’entrée d’une ville. 
Le fond se termine par des montagnes. 

La manière de ce maître tient beaucoup 
de celle de Berghem et de Karel Dujardin, 
comme on peut s’en convaincre à la vue de 
ce bon tableau, t. 

VAN-DICK. 

ioy Buste de saint Jean , dans la douleur. 

Cette étude, d’après nature, faite avec le 
plus grand soin, pour son célèbre tableau du 
crucifiement, est d’une excellente couleur, b. 

YÉLASQUEZ. 

108 Portrait de Philippe IV, roi d’Espagne. 

Il est en buste, vu de face, vêtu de noir,. 
ayant au cou une chaîne de l’ordre de la Toi¬ 
son d’or, et il est coiffé en cheveux plats. Ses 
lèvres sont ombragées de deux larges mous¬ 
taches qui se relèvent en pointes. 

Ce portrait, plein de vérité, paraît être 
une étude rapidement faite, d’après nature. T. 
TIEN. 

ioq La Marchande d’Amours 
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Cette jolie esquisse terminée offre plusieurs 
différences avec le tableau que Yien a peint 
d’après, et qui est gravé. T. 

VYANDEYELDE (VY.). 

11 o Marine par un gros temps. Nous présen¬ 
tons ce tableau, non-seulement comme un 
excellent ouvrage de YVandevelde, mais en¬ 
core comme un ouvrage rare de cet habile 
artiste, parce qu’il ne peignait ordinairement 
que des mers calmes ; ici, il s’est élevé avec 
succès à la représentation de la mer agitée. 

Le ciel, chargé de nuages orageux et de la 
plus belle entente de clair-obscur, se compose 
admirablement avec l’effet large et harmo¬ 
nieux des vagues, au-dessus desquelles appa¬ 
raissent, à l’horizon, des montagnes peu 
élevées. Sur différens plans, on aperçoit quel¬ 
ques voiles, et sur l’un des plus rapprochés, 
est un bâtiment dans lequel vient se préci¬ 
piter la vague écumante. 

Sur un bout de mât brisé qui paraît sortir 
de la mer, on découvre les initiales des nom 
et prénom de cet heureux traducteur de la 
nature. T. 


jii 


WATEAU. 

La Conversation dans lte parc. Composi- 
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lion de huit figures. Six sont assises sur des 
bancs de gazon, et chaque dame a son ca¬ 
valier. Un berger et une bergère se présentent 
pour leur rendre leurs hommages, et une des 
dames de la société, vêtue en satin blanc, 
tourne la tête vers eux pour les écouter. L’un 
des cavaliers assis dans l’ombre sur le premier 
plan et auprès d’une pièce d’eau, tourne le 
dos au spectateur. 

Ce tableau, d’une très belle conservation, 
est riche de ton et d’une excécution très soi¬ 
gnée. T. 

WINANTZ et LINGELBACK. 

Paysage capital grandement composé et 
offrant à la fois un site agréable. Sur un des 
premiers plans, à droite, est une paysanne se 
dirigeant vers l’entrée d’un bois, éclairé d’un 
effet de soleil 5 à quelque distance , sous les 
arbres, sont deux figures dont une à cheval, 
et vers le milieu, sur une pelouse, deux pê¬ 
cheurs au bord d’une rivière5 à gauche s’élève 
un grand arbre presque dépouillé de feuilles : 
les fonds se terminent par des coteaux boisés 
et des montagnes. 

Ce tableau, d’un effet piquant et harmo¬ 
nieux , est sans contredit un des ouvrages les 
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plus réussis de ce parfait imitateur de la [na- 


WOÜYERMAN (Philippe). 

Clioc de cavalerie. Cette composition in¬ 
téressante est riche en figures et en chevaux 
répandus sur différens plans, et particulière¬ 
ment sur le premier, où l’on remarque huit 
chevaux peints avec énergie, quoique avec le 
plus grand soin. Figures et chevaux, tout est 
animé dans ce conflit de vainqueurs et de 
vaincus. Le feu le plus vif de l’action a lieu 
au pied de la montagne, où une partie des 
combattans est encore obligée de se défendre 
contre les assaillans qui sont au sommet, et 
d’où part un coup de feu qui atteint, culbute 
et fait rouler un malheureux soldat; vers le 
milieu de la montagne, non loin de lui, un 
charretier s’échappe avec un chariot de ba¬ 
gages ; et sur le devant du tableau, parmi les 
morts, on distingue un officier étendu sur le 
dos ; un autre officier fuit au milieu des eaux 
avec son drapeau. Sur un plan plus éloigné, 
un trompette sonne la retraite ; il est suivi de 
plusieurs cavaliers. La suite de la déroute se 
prolonge jusque sur un pont, et un ciel com¬ 
posé de belles masses couronne cette compo¬ 
sition capitale. 
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Ce tableau, qui faisait autrefois partie de la 
riche collection de Lorimier, célèbre amateur 
hollandais, est du ton chaux et vigoureux 
que Wouverman aimait à employer dans ses 
batailles. T. 

XAVÉRY. 

ix 4 Tableau de fruits dans un fond de paysage. 
Du raisin blanc suspendu à un cep de vigne 
retombe sur des pêches groupées avec un 
melon ouvert ; du raisin noir, des coings et 
des grenades sont posés à l’entour, et le tout 
est placé dans une espèce de cuve en marbre 
décorée de sculpture. 

Xavéry s’est montré dans ce tableau le 
digne élève de Yan-Huysum, principalement 
dans le coloris, où il s’en faut bien qu’il soit 
resté au-dessous de son maître, t. 

A. Q. 1587. 

ix 5 Portrait précieux du Patron des Juriscon¬ 
sultes, du grand Cujas, qui débrouilla le 
chaos des lois : il est représenté à l’âge de 
65 ans; son vêtement est noir, sa barbe est 
longue et fourchue, et il est coiflé d’un cha¬ 
peau rond. B. 


MINIATURES, DESSIN 
ET GRAVURES. 


MINIATURES. 

ij6 Douze très belles miniatures représentant 
des Chinois en pied, dans le costume de leurs 
différentes professions. 

Ces peintures seront vendues par lots de 
deux. 

DESSIN. 

11 7 L’empereur Napoléon assis sur son trône. 

Dessin arrêté de M. Ingres, pour le tableau 
du même sujet qui lui avait été commandé 
par le Gouvernement. 

GRAVURES. 

1 Les Jésuites à découvert. 

Gravure d’une grande dimension , repré¬ 
sentant, dans de très nombreux détails que 
l’on peut embrasser d’un coup d’œil, la puis¬ 
sance imposante des Jésuites sur toute la sur¬ 
face de la terre : détails certains, exécutés' par 
l’ordre de leur général et pour lui, et qui, 
entre-autres choses remarquables, font mon- 
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1 er Je nombre des membres de la . Société de 
Jésus à 23 ,ooo , dont 11,000 prêtres. 

Il serait difficile, pour ne pas dire impos¬ 
sible, de se procurer une autre épreuve de 
cette gravure. 

ix9 Le Serment du Jeu de Paume, par 
M. Jazet, d’après David. 

120 Le Sacre de l’empereur Napoléon, par le 
même, d’après le même. 

Ces deux épreuves de souscription ont été 
choisies dans le premier cent- 

12 x Phrosine et Mélidor, gravé par Prudhon 
lui-même, d’après son tableau’, épreuve avant 
la lettre. 

122 Portrait en buste de Napoléon, par Mor- 
ghenj épreuve avant la lettre. J 

123 Portrait de l’Arioste, par J t’t* yi> 
épreuve avant la lettre. 

12 4 Sous ce N° seront vendus les articles omis 
à leurs places, ou oubliés- 


FIN. 
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